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CONDITIONS 
Par la posas. Un an „ K francs 
Six mol».. . |« francs 

LTTUIJ roui» S francs 
iDSpariMneott sao-naaltroplies »t Etranger, port 

Le* annonce* tont reçues aux bureaux 
du journal, et dans toute* le* agence*. 

TAUIF oi niiLum 

Faits divers ». 
Au-dessus ou au dessous do Fcoilletoa. 
Dans les • Dépêches de la Nuit »...__, 
Etal CITII _ _ . _ . . . . - -
Cbronlqm local*. _. 
Echos 

ta» 
«a» 

Oasette dn Nord.. 

Taras* pi • • • • ! • - En Francs^{Màque* 
Ruies or sa sus »• sont encore probables, ta 

ératurs vu rester amas élevée. 

I Pour entendre la voix de Dieu en nous. 
i faut récouter. Pour recevoir la LumUre 
rtnr. il faut ouvrir les yeux; tattention de 
tprit et du ccrur est « e n ce «ut nout 
nque le plut. 

CHAMBRE J E S DEPUTES 
fin de la séance du mercredi 1t juin 191S 

La « €>*fenee Lalqu«> » 

La eentra srslsl Lerelle 
M. AYNARD voudrait que las femmes puis

ant faire partie daa Conseils de l'école. 
M. LEROLLE lui donne immédiatement sa-

Jstartinn 
M. BABTHOU — Je crains que si des fem-

t doivent être élues a ces conseils de l'é-
», ce ne soit pas l'apaisement que vous ré 

rEzclamations). 
L£ROLL£ fait l'éloge des femmes fran-

fcaiots devant participer a ces conseils. 
M. BARTHOU — Je m'associe a votre éloge 

i femmes, mais je crains que l'élection tle 
dernières ne soit pas un moyen de concl-

L£ROU£ termine en affirmant la ne-
. i* de l'union de l'éoato as de la famille. 
M. DE8SOYE combat te contre-projet Le-
"e. Il estime, que la création du conseil 

l'école aura pour résultat de créer autour 
l'école une atmosphère de bataille et d'an-

-jetbie. 
: Après un court débat l a suite de la discus-

est renvoyée à mercredi prochain, 
ce levée S 6 h. 46. 

i ce matin .peur las lois sociales, 
i après-midi pour les lois militaires. 

F 

IESSI0KS D'UN LILLOIS 
f «Usant part i* 

KL DITACHINT 
mWNATIfN4i 

A S0T7TABI 

«rrevfli à bords de t>Ernest-Renan 
en MtieTstmsmt « Seutari 

f Va dm nos cionclsoyeras, M. Ctartan Baudry, 
-asat sait usss i du f H i r i i s i n t îmeRwOotasa 

i û v e de maintenir lords* a Seutari. et> 
§M A sas parants, qui veulent Usa nos» la 

r, on* l stars dons voici qtieVsiisa 
lecssors ne rrsmqusront pas de 

Noua sommes partis du bord, dit M. Bavu-
il y a eu mercredi huit jours — la 

•et datée dn 26 mal _ un premier 
14 deux heure» do matin, la second, 

section de vingt-quatre hommes, dont 
l'étais, A six heures. 

On nous conduisit an canota A l'eatbou-
d e la Bojena, large de 00 4 60 me-

où noua embarquâmes, ainsi que les 
. des sjutrasj pirlsssrinai, sur un pe-

, paquebot, « La Seutari ». 
Quand tout lut embarqué, hnmman et 

" «4, la « Seutari », battant pavillon 
sa mit en route, remontant ta ri-

JNou» étions bien oontenis ; U y avait 
Jours que noue risevions été A 

•Mène avions-nous tait deux carda me
s s {«tassent entendre une, puis* 

détonations. Instinctivement 
nous baissions pour éviter les projec-
Nous savions cependant que nous 

•'avions rien A craindre, car o n avait dé-
u n e dépêche arrivés par T. S. P. à 
disant que des Turcs, cachés dans 

ravins, tireraient sur nous. 
sux qui tiraient ces coupa de feu étaient 
, s implement des paysans qui saluaient 

arrivée I 
rt le long d e l a route nous aperce-

des maisons isolées, détruites et 
urinées, ou bien des cabanes en plan-
pierres et sacs, où s'abritaient las 

iris dont la demeure était démolie, 
ns le fleuve même, des barques ds 
à dix mètres de long, à deux mâts, 

eut coulées ou démolies, d'autres aban-
s, voilures et cordages en lambeaux, 
s quatre heures passées devant ces 

stes tableaux, nous arrivions devant 
cutari, où les montagnes s e resserrent 

chaque coté «t laissent place juste pour 
fleuve. Les montagnes sont reliées par 

_j pont métallique. A droite, on voit le 
tort de Seutari en partie démoli, à gauche 
•ne caserne occupée par les Monténégrins. 
f Nous n'avions pas encore stoppé que déjà 
les a riverains », a grands COUDS de rame, 
t'approchaient, dans de grandes barques 
•n forme de pirogues, pour aider au dé-
Sajquernent. 

A cinquante Mitres du pont, l'amiral 
nKlai#«jJWnnjandswnt de- r 

tionale, descendit avec une garde pour al
ler s e présenter au roi du Monténégro. Au 
bout d'une heure, nous descendions à notre 
tour sur le quai, devant les Monténégrine 
en train de charger leur matériel ds 
guerre, et qui nous regardaient avec un 
air de dépit plutôt que de contentement. 

La rue aboutissant au quai était encom
brée de canons, canons de siège, obusfers, 
caissons et munitions, de planches et de 
madriers servant A rouler ce matériel. 
Pavés et trottoirs n'existaient plus. 

La ville, que nous avons traversée, pa
raissait avoir assez souffert du siège. Dans 
la rue du centre, celle des grands boxers, 
les maisons étaient complètement brûlées ; 
il n'en restait que les murs du fond et des 
cotés. La devanture était «n bois, divisée 
en deux parties ; la partie du bas se rabat 
sur le devant pour l'étalage et la partie 
supérieure sert A former abri. 

Les Monténégrins, en costumes plus ou 
moins bizarres, nous regardaient passer. 

Enfin nous sommes arrivés au consulat, 
d'où, après une halte de cinq minutes, nous 
sommes repartis à travers la ville, dans la 
direction de Tarabosch, pour gagner notre 
cantonnement. Nous avions fait ainsi sept 
kilomètres. 

L'abri qu'on nous destinait était une 
maison abandonnée, sans planchers, ni 
portes, ni fenêtres, et une remise qui avait 
dû servir de parc a moutons. 

Mais un paysan complaisant consentit 4 
nous céder la partie supérieure d'une habi
tation servant de grange 

A six heures du sotr, nous étions chez 
nous. Il était temps, car nos sac, fusil et 
corepagnte se faisaient sentir sur le dos I 

LE SERVICE A f>CttTA.RI 
Après l e souper, il fallut commencer la 

garde et les patrouilles, dans le secteur 
assigné à notre surveillance. Chaque puis
sance a un secteur 4 surveiller. 

Nous avons e u la garde d e mosquées con
tenant des armes et munitions turques, ap
partenant maintenant aux Monténégrins. 
J'ai obtenu de Monténégrins deux coupe-
eboux différents e t un fusil tore ; j'ai dé
monté ce dernier et l e tout est maintenant 
cousu dans mon matelas. 

Personne ne pouvait circuler entra hait 
heures d u soir et quatre heures du matin. 
Nous avions la consigne d'arrêter tous 
ceux qui s e montreraient. 

Quelques jours après, nous avons pris 
logement dans une caserne. Mais la pre
mière nuit, nous nous sommes couchés 
dans la cour, tant les locaux étaient in
fects. Dans tous les corps de bêttmerSs, 
il y avait les vêtements des Monténégrins 
venus se faire soldats il y a quelques mois, 
des csiisen ayant contenu des munitions, 
des fusils, des ceinturons, des godillots. 
On a mis huit jours à brûler tout cela dans 
la cour. 

Las Anglais sont logés dans un bâtiment 
du fond, nous dans l e hé fi mont donnant 
sur la rue-

Les bâtiments dss côtés sont encore 
pleins d'effets. Lee premiers arrivés ont 
fait uns rafle de revolvers et pistolets, de 
chemises, caleçons, boutons, ficelle, etc. 
Hier encore, u n Français et u n Anglais 
ont fracturé à coups de pied un coffre-fort. 
Ils n'y ont rien trouvé. 

Le pays est malsain. Tout le monde a été 
vacciné. Les rues et les routes ne sont pas 
entretenues. Les trottoirs sont surélevés 
d'au moins quarante à cinquante centimè
tres. Le milieu de la rue n'est que de la 
boue ; on le traverse sur dés «rrès places 
ça et sa on y volt toutes sortes de détri
tus, squelettes de chevaux, d'Anes, de 
chiens, le tout dégageant une odeur pestV 
Ifc-itlelle La nuit on n'entend qu'aboie
ments d e chiens et coassements de gre
nouilles. Le service de la voirie est fait 
par les corbeaux. 

Nous sommes dévorés par les mouches 
et les puces. Nous ne pouvons dormir la 
assit ; nous ne faisons que nous gratter 1 
Le matin, nous sommes couverts de mor-

Mais nous avons de temps en temps des 
concerts par la musique *"srt»tf, e t i rj»*-
que soir, après souper, match de football 
entre Français et Anglais, os qui fait rad-
mlration du public monténégrin, erbanaii, 
cathonque. musulman ou juif. Dimanche 
matin, un groupa a été A la messe et la 
musique autrichienne l'a reconduit jus
qu'à la porte d s la caserne. 

Nous ne campions pas encore revenir 
maintenant, car nous avons reçu des vivres 
Jusqu'au mois ds juillet et de nouveaux 
envois nousaseront faits, parce que la Bo-
j sna baisse (te neuf centimètres par jour 
et bientôt le paquebot ne pourra plus aller 
jusqu'à Seutari 

Comme on l e voit .par ces détails, notre jeu
ne. Lillois s'acclimate fa cil siéent A la vie de 
campasriie. U prend le temps comme il vient, 
les gens et les chose» courue* i ls sont, et n'a 
pas le moindre mot de récrimination oonsre 
les mouches et les puces qui le mosdeiit, ni 
davantage contre la baisse des eaux de la 
Bofana qui entraînera pour lai une prcèonga-
Uon de vUlégisture dans un pays oui pour
tant ne parait rien avoir d'enchanteur. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
v » A LILLE, de Mme V Loues Osutsi. 

décédée munie des sacrement», dans sa 
81* année. La vénérable défunte était la 
mère du sympathique et dévoué M. Charles 
Coutel, conseiller municipal de Lille. 

Les funérailles auront lieu vendredi à 
9 heures, e n l'église St-Pisrre-St-Paul 

L'assemblée rue de Constanttne, 38. 
wv A FLINES-LEZ-RAOHES, de Mme 

Romptsau, née Minimal** Detsjknoy, décé
dée A l'Age de 87 ans, munis des sacre
ments. Elle avait perdu, Il y a deux mois 
à peine sa soeur MMs Mari* Oelanney, 
décédés en la même paroisse à l'âge de 
84 ans. On nous prie de recommander aux 
prières ces deux vénérables et bonnes 
chrétiennes. 

V M Mercredi A neuf heures, ont eu lieu, 
dans la chapelle de la maison de retraite 
i l A N N A P P I I , les funérailles du T. 0 . P. 
Anles, successivement directeur des écoles 
libres de Moulins-Lille et d'Armeiitières. 

Les neveux du défunt conduisaient le 
deuil, accompagnés de M. le curé d'Annap-

r, du T G F. Maurics, assistant, et du 
C. F. Florentin, visiteur. 

De Liivry, de Lécluse, de Froyenhes e t 
* • • * 

E S 

d Estaimpuis étaient venues des déléga
tions de Krères ; de Moulins-Lille et d'Ar-
meiitières des délégations d'anciens élèves. 

Nous avons également remarqué dans 
l'assista rare M. le chanoine Hue*, M. le 
chanoine Detsanx, M. l'abbé Patte, MM. 
les curés de Saint-Vincent de Paul A Lille, 
de Sequedin, du Saint-Sacrement de Fives; 
le T. C. F. Henri, ancien directeur de 
l'école libre de Moulins-Lille, et le T. C. F. 
Paul, ancien directeur de l'école libre de 
Saint-Michel. 

Au cimetière. M. Paul Leveaux, prési
dent de l'Association des Anciens Elèves 
de Moulins-Lille, rappela en quelques mots 
la vie du défunt, entièrement consacrée à 
l'instruction chrétienne de la jeunesse, et 
digne de rester comme un exemple dans la 
mémoire de tous. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunte et offrons A leur» familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Uni*. Marte. Joseph (7 ans et 7 qusrant.). 
VrtOW 

w Nous apprenons les fiançailles de 
Mlle Léontlns • i s i i i s m g l , fille de Mme 
Louis Beauoamps-Dennenghem, proprié
taire à ARJMKNTIRRES, avec M. Paul 
Pl l s jusmls . négociant 4 HALLUIN. 

w * On annonce, A DEOHY, les fiançail
les de M. Antoine SéMlle, fils de M. Sébille-
Flament, avec Mils Msrsslls, Théry, fille 
de M. Théry, brasseur A HtNIN-LIt-
TARD. 

MORT DE M . B O Y A V A L 
CURÉ DE NEUVILLE-EN-FERRAIN 

La nouvelle de la mort du bon curé de 
Neuville s'est répandue dans sa paroisse, 
causant dans tous les foyers une douleur 
d'autant plue profonde et sincère que le 
défunt était l'ami dévoué de tous. 11 a suc
combé en quelques jours à une maladie 
qui l'a saisi en pleine force d'Age et ter-
rasssé malgré les soins empressés dont il 
fut l'objet, dans l'hospitalière Maison de 
Saint-Camille, A Lille. 

Maître Jules Boyaval naquit A Roubaix 
le 29 septembre 1851. d'une vieille famille 
profondément estimée pour ses traditions 
de vie chrétienne. 

Après de solides études au Pensionnat 
Saint-Joseph, A Saint-Omer, il entra au 
Petit-Séminaire de Cambrai. Après sa pre
mière année, il fut nommé professeur au 
Collège de Notre-Dame des Victoires, A 
Roubaix. '. 

Ordonné prêtre en 1877, il fut successive
ment vicaire 4 Estaires et 4 Saint-Maurice, 
A Lille. 

En 1889, M. l'abbé Prince, curé de Neu
ville, sentant ses forces décliner, demanda 
A l'autorité diocésaine un coadjuteur. Il 
l'obtint e n la personne de celui que pleure 
aujourd'hui la chrétienne population de 
Neuville. En 1896, Maître Boyaval succé
dait A son curé, qu'il avait fUialement aidé 
dans ses fonctions pastorales. 

Ce q u e fut son ministère A Neuville, trois 
mots le disent mieux que de longs articles : 
charité inépuisable, dévouement ps«r tous, 
grande franchise de caractère. C'est l'ap-

Srêciation que portent sur leur très regret 
i Curé les paroissiens de Neuville. Il se 

rait difficile de faire de lui un plus bel 
éloge. 

Les funérailles auront lieu samedi, à 
onze heures. On Ira A la rencontre du corps 
au calvaire de la Vieille-Morte, A Neuville. 

Nous publierons demain les détails sup
plémentaires relatifs à la cérémonie funé-
breê. Qu'il nous suffise aujourd'hui de le 
recommander aux prières de nos lecteurs, 
qui seront édifiés d'apprendre avec quelle 
générosité le cher défunt a offert A Dieu le 
sacrifice de sa vie. 

ÉCHOS 
NOMINATION ECCLESIASTIQUE 

M. Plouvier, curé de Lallaing. est trans
féré A Lys-iez-Lannoy. 

P. T. T. 
Parmi les candidats reconnus admissi

bles A l'emploi de rédacteur dans las di
rections des Postes, nous notons le nom 
de M. Graux (A. F. L.), n* «5, commis A 
Lille r». P.). 

Parmi les candidate reconnus admissi
bles A l'emploi de surnuméraire dés Pos
tes, nous relevons les noms suivants de 
jeunes gens ayant passé leurs examens à 
Lille : MM. Dehont, n» 78 ; Lsfebvre. n* 87 ; 
Andriès, n" 96 ; Lorette, n* 122 ; Leveugie, 
n* 194 ; Dupont, n* 224 ; Lamory, n* 348 ; 
Perche, n* 445 ; Gabet, n* 467 ; Lèvent 
a' SOI ; Souplet, n" 524 ; Delobel, n* 533 ; 
Delatorte, n* 067 ; Lemay, n* 631 ; Ney-
roUes, n° 694 ; Droules. n« 748. 

LE REGIME DES MINES 
AU PARLEMENT 

La commission des mines de la Cham
bre a staminé, mercredi, la proposition 
ds loi sur le minimum de salaire dans 
les mines. Elle a décidé de nommer un 
rapporteur à la prochaine séance. 

LEE DW0IT8 SUR LA HOUILLE 
A LA COMMISSION OU B U M E T 

On sait que le citoyen Thomas, député 
•nrJsllsts unsfié de la Seine, avait proposé 
un amendement, voté par la Chambre 
mais repoussé par le Sénat, tendant A 
frapfer les mines de houille, A partir du 
1er octobre 1913, d'un impôt de 90 TMIrM» 
par tonne de houille, coke ou briquettes, 
expédiée ou vendue. 

Mardi dernier, la commùaion du budget 
de la Chambre a examiné les modifications 
apportées par le Sénat. 

Klks a écarté le projet du gouvernement 
établissant un impôt compséiiientaire sur 
le produit net des mines de houille et re
pris l'article voté par la Chambre, en 
abaissant toutefois la taxe de 50 A 26 cen
times par tonne de houille. 

L OCTROI DE LILLE 
ET L I S B R A S U O R S 

Le service de l'octroi ds Lille, pour évi
ter le stationnement prolongé aux portas 
ds la ville dss camions de brasserie, dont 
les conducteurs doivent retirer au bureau 
d'octroi autant de quittances que de clients 
à servir, avait proposé l'adoption d'un 
nouveau règlement. 

D'après le règlement, que le Conseil d'E
tat vient d'approuver, les brasseurs de la 
ville et des environs n'auront qu'A faire 
une déclaration globale de leurs cliente et 
les brasseurs de l'extérieur ne retireront 
plus qu'une quittance valable pour tout 
un chargement 

Le même décret institue A l'octroi de 
Lille le régime dit de la reconnaissance ù 
la sortie. Aux termes de ces nouvelles dis
positions, qui entreront également en vi
gueur dans quelques jours, les personnes 
qui sortiront, de Lille, des objets soumis 
aux droits d'octroi pourront réclamer un 
bulletin de compensation au moyen duquel 
elles seront admises à introduire, ulté
rieurement, sans payer les droits, des ob
jets de même nature. 

Les Biens volés 

8sivon VlolO)tt>0)o do P â o u s t 

LR PENSIONNAT OESOAMCSOE 
L'EDUCATION OHRSTIENNC DE LOOS 
Mercredi à midi devait avoir lieu, A 

l'audience des criées du Tribunal civil de 
Lille, 1 adjudication d'une vaste propriété 
sise à Laos, route nationale 52, autrefois 
à usage d école, appartenant a la congré
gation des Dames de l'kducation chré
tienne d'Argentan et d'une contenance to
tale de 81 ares 17 centiares. La mise-à-prix 
était de 149.000 francs. 

Aucun enchérisseur ne s'est présenté. La 
vente aura donc lieu sur baisse de mise-A 
prix. 

L' « Officiel » publie un décret attri
buant des biens de fabriques au bureau 
de lasnfiilssiii n de la commune de Lam-
bereart 

TOURNÉES «.CONFIRMATION 
M^LARCHEVEQUE 

* Lecel les 
Pour la seconde fois e n huit jours, la 

paroisse de Lecelles était en fête. 
Après le Congrès catholique d'hommes, 

après la bénédiction solennelle de la 
Grotte de Lourdes, la Confirmation four
nissait mardi A la population très chré
tienne de Lecelles et des environs l'occa
sion de manifester hautement son respect 
et son attachement A Mgr l'Archevêque. 

La décoration des rues était sflendide. 
Des bannières toutes fraîches, faites spé
cialement pour cette fête se balançaient 
gracieusement au souffle du vent, pendant 
que de longs cordons de petits drapeaux 
mettaient dans l'azur leurs gaies couleurs. 
La cour du presbytère était décorée par 
des roses d'un féerique effet, et l'église 
avait revêtu sa parure des plus grandes 
fêtes. 

La population s'était portée au-devant 
de Monseigneur l'Archevêque pour l'accla
me*. Quarante cavaliers, trente cyclistes 
lui taisaient escorte depuis Saint-Amand. 

Au presbytère. Sa Grandeur reçut les 
hommages des différents groupes d'hom
mes et de daines, pendant que la u n i q u e 
exécutait ses plus brillants morceaux. 

Pour touB, Monseigneur eut un mot ai
mable. Il se montra aussi très bon dans 
sa causerie tonte familière A l'église, où 
U s'attacha surtout A développer cette 
idée que les bonne* paroisses doivent four
nir four le diocèse des prêtres nombreux. 

La Confirmation fut ensuite donnée A 
trois cents enfante de Lecelles, Thun. Ro-
sult, Nivelles Rumegies, au milieu d'as
sistants nombreux et recueillis. 

Après la Confirmation, une petite fille 
adressa A Monseigneur un remerciement 
touchant de respecteoausa émotion. 

Le soir, Vescsrte d'honneur vint recher
cher Mjassêguiur au presbytère pour 1» 
conduira A Hjnss, 

Cm fut vraiment pour tous les fidèles une 
journée inoubliable 

M*' CHAROST 
à. T o u r c o i n g 

Mgr Cbarost a donné la Confirmation, 
mercredi, A 8 heures, A 220 enfante de 
N.-D. de Lourdes et de N.-D. de Consola
tion. Dans la touchante allocution qu'il a 
adressée aux confirmands et aux fidèles 
qui emplissaient la vaste église de N.-D. 
de f nundesi il s- surtout félicité les insti
tuteurs et les institutrices comme aussi 
toutes les personnes qui s'occupent de la 
direction ou de la surveillance des patro-

A 10 heures un quart Sa Grandeur qui 
devait se rendre A Halluin, se trouva au 
sortir du presbytère, entourés de toutes 
les mères du quartier Elles lui appor
taient leurs jeunes enfants pour qu'elle les 
bénisse. 

Monseigneur se rendit A leur désir avec 
bonheur et en leur adressant de bien en
courageantes parcéas. 

e t H a l l u i n 
Mercredi matin, vers dix heures trois 

quarts, Mgr Cbarost est arrivé pour donner 
là Confirmation aux enfants du décanai U 
fut reçu a u presbytère par M. le doyen 
Deram, curé de la paroisse, entouré de tous 
les curés et vicaires du décanat. 

Sa Grandeur confirma 350 enfants et 
adressa une allocution dans laquelle elle 
s'est dite très heureuse de voir l'esprit de 
foi qui règne A Halluin-

L'Administration municipale a ensuite 
présanté ses hommages A Sa Grandsur 
ainsi que tous lss mexbres des Comités 
paroissiaux. 

Mgr Charost a quitté Halluin vers cinq 
heures, pour se rendre A Comines. 

L'AVIATION A LA BRAYEUi 

Mercredi A six heures du matin est ar
rivé, venant de Chalons, le maréchal-des-
ragis de dragons Clément, sur biplan Hen
ry Farman, moteur Gnome, de 70 H. P. 
One demi-heure après, c'était'le brigadier 
de dragons Peltler d'Oisy, du même cen
tre, et pilotant un appareil identique a u 
premier, qui atterrissait A La Brayelle. 

Tous deux appartiennent au centre de 
^Htr""» et concourent pour le brevet mi
litaire. 

—.— • w o w 

Un a é r o p l a n e a Ronchin 

Un monoplan monté par un aviateur 
militaire a atterri mercredi A 6 heures sur 
le champ de manoeuvres ds Ronchin. 

Après s'être reposé pendant environ un 
quart d'heure, le pilote est reparti pour 
l'aérodrome de la Brayelle, près de Douai, 
d'où il était venu. 

--WV-0-WV--

COUR D APPEL DE DOUAI 

A PROPOS DE 0ONTRAT COLLECTIF 
DE TRAVAIL 

Au mois de novembre, le Tribunal civil 
de Lille reconnaissait seuls valables les 
contrats collectifs liasses A Halluin antre 
le Syndicat du Bâtiment de la Maison du 
Peuple et les divers entrepreneurs. 

Ces contrats stipulaient que, dans les 
quinze jours de leur embauchage au ser
vice des patrons signataires, les ouvriers 
devaient justifier de leur affiliation au 
syndicat de leur industrie. 

Des ouvriers indépendants avaient sou
tenu que cette clause s'appliquait A tout 
syndicat né ou A naître du bâtiment 

Le Tribunal civil décidait qu'eue ne 
s'appliquait qu'aux syndicats signataires 
ds la convention 

La Cour d'appel vient de confirmer je 
jugement du Tribunal civil. 

M* Diligent plaidait pour les ouvriers in
dépendants, M* Macquart pour le syndicat 
rougd 

SUCREZ VOS PRAI8ES AVEC 

LE SUCRE BEGHIIM 
Pour la Cour d'Asoioeo 

La Chambre des mises en accusation de 
la Cour d'appel de Douai a renvoyé pour 
être jugée à la prochaine session l'affaire 
suivante : 

Coups mortels A Roncq — Arthur Naes-
sens, né le 12 septembre 1892 A Halluin, 
tisserand, demeurant A Tourcoing, accusé 
d'avoir A Roncq : 1» le 25 mai 1913, volon
tairement porté des coups et fait des bles
sures A M. Adolphe Naeseens, son père ; 
2» dans la nuit du 25 a u 26 mai 1913, vo
lontairement porté dss coups et tait des 
blessures A M. Adolphe Naessens, son 
père, avec cette circonstance que les coups 
portes et les blessures faites ont occasion
né la mort sans intention de la donner, 
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CHAMBRE ARBITRALE 

(Slègs provisoire, S, Crarrd'Plass, Lille) 

La réunion pour la constitution de la 
Chambre Arbitrale A Lille a eu lieu mer
credi. Un grand nombre d'industriels et 
de négociante y assistaient et pkis de 200 
adhésions avaient été envoyées par cour
rier. 

L'assemblés, présidée par M. A- Créjy, 
a voté A l'unanimité la résolution sui
vante : 

Les minotiers, fabricants d'huile, mal-
teurs, négociante, courtiers en grains, 
graines, tourteaux, nitrates, engrais, réu
nis aujourd'hui A Lille, décident la créa
tion d'une Chambre Arbitrale A Lille pour 
la région du Nord de la France. 

En conséquence, ils ont désigné une 
commission chargée d'élaborer les statuts 
dont l'approbation sera soumise à une 
prochaine assemblée. 

Sont désignés pour les huiles : MM. P. 
Dumortier, Tourcoing; ; Paul Lepercq, 
Quesnoy ; Charles Paix, Douai ; Vander-
mersch, QutMnoy ; Ch, Deneck, Arras ; 
Thomas Grifflths. Arras ; L. Carlier, Max-
seing ; Restasses, Haubourdin. 

Pour les omidonniers : MM. Verley, A 
Marquette ; A. Cousin, A Haubourdin ; 
Leconte, A Estaires ; P . Verley, A Haubour
din. 

Pour les orges e t malts : MM. A. e t P. 
Crespel, A La Jsassse ; Liénard, A Lille ; 
L. Ninive, A La Madeleine ; Benjamin De-
gruson, A Merviué ; Joseph Bernaert, A 
Bergues ; Thiettry, A Batsisxrx ; Beerland, 
A Baisieux -, René Sbuchart, A St-Amand ; 
Léon Dreyfus. A Valeuciennes. 

Pour les minotiers : MM. G. Schotsmans, 
A Don ; Dubar, A Chooques ; E. Deepretz, 
A Marquette ; GUliard, A Valeuciennes ; 
P. Garnaitss, A Cambrai ; Catry, A Mareq ; 
n i t a s s s l s r o y , A Airs ; Ficbaux, A Dun-
ksrque ; Naveau, à Owtues, Houzot frères, 
A BhsTtdeeques ; Doutrernépuich, k Saint-
Laurent- Blangy. 

Pour les engrais et nitrate : MM. Mauvy-
Louette, A Reauvais ; Desfossez-Lericbe. A 
Cambrai; Léon Baticle, A St-Just-an-Chais; 
R. Wagner, A Douai ; Paul Collin, A Lille; 
Grau et Cnsseau, A Lille ; Moreaux, A 
Cambrai ; Legay-Ferdinand, A Arras ; 
Houasin, A La Bassée ; Drumont, A Aire ; 
Gysèse Gauthier, A Dunkerque ; Castelain-
Pollet. A Ascq. 

Pour las grains : MM. Vandroy, A Ber
gues ; Golberg, A Lille ; Vigin, A Lille ; 
Lucien Basses, à Valenciennes ; A. Fa
rter, A Lille ; Emile Dreyfus, A Valencien
nes ; Graison. A Seclin ; Lowagie-Devos, A 
Haubourdin ; Leroy-Dujardin, Debras, A 
Bapaume ; Dennetière à Flines-lez-Raches; 
Bar-Bavay, A Thun ; Gonthier, A Walin-
caurt. 

Une réunion de commission sera pro
chainement convoquée pour la désignation 
du bureau. 
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LE TRAFIC DES ECUS 
A LA FRONTIERE BBLQE 

Depuis quelque temps des voyageurs se 
procuraient un bénéfice appréciable en 
transportant de Belgique en France des 
sacs chargés d'écus. L'or et les billets fran
çais faisant prime en Belgique, il est fa
cile de s'imaginer qu'en allant changer de 
l'argent en France contre du métal jaune 
ou du papier de la Banque de France, on 
peut gagner un ou plusieurs billets d» cent 
francs sur des sommes de quinze, vingt, 
trente mille francs, par e ismpsa 

Les écus se raréfiant en Belgique, nos 
voisins devaient les racheter A perte an 
France, soit contre de l'or, soit contre du 
papier-monnaie belge. 

Aussi l'Administration des Chemins de 
Fer de l'Etat belge a prescrit la retrait des 
cartes d'abonnement délivrées A toute per
sonne se livrant, dans un but mercantile, 
A l'exportation des écus. De plus, les délin
quante se verront taxés et surtaxés pour 
les colis qui dépasseraient 25 kilos. 

On espère, par ces mesures, arrêter un 
trafic qui n e manque pas d'entraver les re
lations commerciales des deux côtés de la 
frontière. \ 

UN ECHO 
du Concours) do Douai 

La « Croix du Nord », voulant marquer 
d'une manière effective sa sympathie aux 
gymnastes catholiques, avait doté d'un 
prix do SES transe leur concours interré
gional organisé A Douai, le 8 juin, par 
l'Union de « Flandre et Artois ». Cet exem-

Sle avait d'ailleurs été suivi par plusieurs 
e nos confrères. 
Le prix de la « Croix du Nord » fut chau

dement disputé entre sociétés de mérite 
sensiblement égal. Nous apprenons qu'a
près un pointage minutieux, les • Alpins » 
de Croix l'ont définitivement emporté 

Toutes nos félicitations aux vaillants 
lauréats 1 

de la rareté de la main-d'œuvre, dss 
élevés, surtout pour les sous-officiers m a 
riés. De plus, jusqu'à ce que leurs mai
sons soient construites, les officiers ef 
sous-officiers seront bien forcés de teitlfl 
leur famille A Lille. 

C'est donc de gros sacrifices qu'auront 
A supporter ceux qu'on enverra dans l'Est, 
au poste d'honneur. 

Espérons que le gouvernement saura ME 
reconnaître par des compensations-

UN VOLEUR LUiNS 
e n l è v e & Pari» 

pour 16 .000 fr. do bijou» 

Lundi après-midi, un jeune 
mise élégante, se disant fils de M. Frsn-
chomme. chocolatier A Lille, entrait dans) 
le magasin d'un antiquaire, M. Blois, rus 
de la Pompe, A Parte, et demandait A vobj 
des bijoux anciens. 

Pendant qu'il les examinait, une clients: 
entra dans le magasin, et Mme Blois lais
sa le jeune homme sans surveillance. 

Survint un employé de la maison, qvd 
le faux acheteur pria d'aller chercher s o n 
auto, arrêté un peu plus loin. 

L'employé obéit. Tout A coup rindividtx, 
feignant apercevoir l'employé dans la rust 
courut jusque sur le pas de la porte en» 
désignant une direction quelconque. 

— « Attendez, disait-il, ce n'est pas là. a 
je vais vous indiquer la route I » 

Trop confiante. Mme Blois, toujours oc 
cupée avec sa cliente, le laissa partir, 
mais ne le vit plus revenir. 

Il manquait à s a collection qu'elle a ver»? 
présentée au jeune homme élégant, uns* 
plaquette de velours avec de nombreuses! 
bagues, représentant une valeur de quinssi 
mille francs. 

Le signalement du voleur est le-suivant 3j 
taille moyenne, 1 m. 60 environ ; minceJ 
élégant, blond fadasse, vingt-cinq ansu 
moustache blonde, fort accent lillois' bM 
gue. Il était vêtu d'un complet veston gréai 
clair A la dernière mode. ' 

En faisant des recherches dans le buUe-j 
tin d s police criminelle, M. BouteiUer rs-, 
trouva, le lendemain, une fieoe a u 
d'un certain André Franchomme, né 
Lille en 1884. Il était recherché sur ma ' 
de M. Gobert, juge d'instruction A 
pour vol. 

Cet individu a habité A Lille en 1908 « • 
en 1908. Détenu A l'hôpital militaire «ni 
1912, il s'en évada. 

Un Mineur oe t u e 
aux Minée d e Cour rie r**1 

Laide-mineur Flanquait, Agé de vingt 
ans, occupé A la fosse n» 5 des mines d» 
Courrières, A Sallaumines, est tombé dans 
un beurtia (puits intérieur reliant deux 
étages d'une mine) d'une hauteur dé d i s 1 ! 
sept mètres. Le pauvre ouvrier a été tùêM 
sur le coup. Son cadavre a été ramené w 
son domicile, route de Loison, A Lens. I 
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UN GARDIEN 
«s l'Asfrs d'ANénés d'Anesnttèrss 

ARRETE POUR COUPS 

L E l t ? CHASSEURS A P f O 
a Conflane-Jarny 

On sait que le 19* bataillon de chasseurs 
doit quitter Lille en octobre pour aller te
nir garnison A Conflans-Jarnv, très petite 
localité A quelques kilomètres de Metz. 

Mais il parait que les casernements sont 
loin d'être prêts. On construit en ce mo
ment, avec activité, les pavillons destinés 
aux compagnies. Au mois d'octobre, trois 
pavillons, pour trois compagnies, seraient 
seulement édifiés. Lee trois autres compa
gnies — soit la moitié du 16* chasseurs — 
i»e pourraient être logées qu'en avril 1914. 
Il se pourrait dvue qu'elles demeurent A 
Lille jusqu'A cette date. 

D'autre part, il n'y a pas, ù Conflans, 
assez de logements pour les officiers et 
sous-officiers et leurs familles, et il est A 
craindre que tes propriétaires qui les fe
ront construire ne demandent, e n raison 
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Mardi vers onze heures du soir, e n fa i 
sant sa ronde, le gardien Georges De-
quand, 35 ans, arrivant près de la celluja 
de l'interné Leleu, entendit que celui-ci 
faisait tapage. 11 entra, et ayant vaine
ment invité le pensionnaire A être calma*, 
lui porta quelques coups de poing. 

Le fou, surexcité, se rebiffa. Le gardian 
saisit u n tisonnier et en frappa violem-. 
ment Leleu sur la tête et sur tés bras, 1Ù9 
faisant de multiples blessures et contu
sions. 

Mercredi matin, M. Cuvelier, directeun 
de l'asile, voulant faire un exemple, a fabV 
arrêter le gardien Dequand, qai sera con
duit A Lille aujourd'hui. 

LÀ tisonnier, à crochet, long d'environ 
40 centimètres, a été saisi comme pièce A 
conviction. 

Les jours du pensionnaire ne sont pas* 
en danger, A ce qu'on nous affirme. 
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La c h u t e sjrave 
d'un off icier i 

A DOUAI 

Mercredi, l'état du capitaine Dombret 
«'était légèrement amélioré. Le repos le 
plus absolu a été recommandé au blessé' 
et dss instructions ont été données pour 
qu'aucune personne ne soit admise auprès' 
de lui, en.dehors des membres de s a (sAi 
mille. Les médecins-majors espèrent mai»-' 
tenant qu'il n'y a pas de fracture du cTBJaw 
et que 1 officier a subi seulement une coin- • 
motion cérébrale des plus violentes. 

Renseignements pris dans la soirée, lex 
ardeux s'accentue ; le capitaine a, dans 
l'après-midi, reconnu un proche parent 
venu le voir, avant même que celui-ci a s 
lui ait adressé la parole-

LE FBI DANS UNE FILATURE 
A TOUROOINQ 

Mercredi soir, A 5 heures, un ln< 
s'est déclaré A la filature de MM. Duva
lier frères, rue du Touque*. Au troisième 
étage, une pièce d'un des inéOsti renvi-
deurs s'est détachée et provaqua des étin
celles qui mirent le feu a u coton. 

L'incendie prenant de l'extension, on flfe 
fonctionner les extincteurs. Ceux-ci 
dèrent d'eau la place. Les pompiers pré
venu» arrivaient peu après et se iwsilsssiit 
en peu de temps maîtres du fléau 

Les dégAts qui n'ont pu encore être éva
lués sont importants ; ils sont, surtout otvtv 
sès par l'eau. Il y a assurance. 

Lés ouvriers devront subir un 
d'un jour ou deux. 

LE (wm m m^mu 
Mercredi après-midi, M. Certeux, 

d'instruction, a poursuivi 11 
de Marcel Pet i t 

Petit a maintenu ses premières ilfn 1—s> 1 
tions. Il affirme n'être pour rien " 
crime, qu'il n'a appris que pias tard, 
prés lui, Vandroth est le » ' 
On se rappelle que oe de 
la même façon Marcel PetH 

U a été conduit A Sm-le-Noble 
but de vérifier uns d s 
Cette visite a causé un f 
commune. 


